Marc FOURDRIGNIER

Accompagnements du stagiaire et professionnalisations
Les réformes de ces dernières années dans les formations du travail social ont introduit de nouvelles notions: référentiels de compétences, alternance intégrative, sites qualifiants,...D’autres plus anciennes (stages, stagiaire, accompagnement) demeurent. Comment s’articule cette double référence ? Quelles sont les conditions de mise en œuvre ? Un point va  nous intéresser plus particulièrement : le travail avec le stagiaire doit logiquement contribuer à sa professionnalisation. Encore faut-il examiner à la fois les modèles de professionnalisation mobilisés par les différents acteurs et les modalités qui permettent que le stage contribue à la professionnalisation. D’où le titre retenu « accompagnements et professionnalisations ». Nous développerons notre point de vue en trois temps : d’abord nous resituerons brièvement le cadre de l’accompagnement ; puis nous verrons comment accompagner peut permettre de professionnaliser ; pourront alors être examinées les modalités de l’accompagnement. 
Le cadre de l’accompagnement 

Entre 2003 et 2009, les quatorze diplômes du travail social ont été modifiés d’une manière ou d’une autre. Ces réformes ont en commun trois caractéristiques : les formations se structurent sur la base de référentiels; les stages s’organisent sous une forme institutionnelle dénommée «site qualifiant» ; l’alternance intégrative permet de penser la place des stages et l’accompagnement du stagiaire.
· Des référentiels de compétence 

Même s’ils sont déjà anciens dans certains secteurs d’activité, et s’ils ont déjà été utilisés pour permettre la Validation des Acquis de l’Expérience dans les professions éducatives, les référentiels font leur entrée dans les formations en travail social en 2003. Tous les textes sont structurés à partir de cinq référentiels : professionnel, d’activités, de compétences, de certification et de formation. Le référentiel de compétences est structuré en quatre grands domaines. Il se décline ensuite en compétences et en indicateurs de compétences. 
Cette nouvelle structuration prend acte des évolutions du champ de la formation. En effet, depuis le milieu des années 1980, « une nouvelle ingénierie, caractérisée par la notion de référentiel – notamment d’activités – et par la notion de compétences », est apparue; on assiste à « un renversement par rapport aux pratiques antérieures, très axées sur les contenus des programmes de formation et les procédures d’évaluation » (Bouder et Kisch, 2007). On ne part plus d’une vision d’ensemble de la profession que l’on décline ensuite, en formation, à partir des disciplines et des méthodes. L’analyse du travail (plus précisément de l’activité et des tâches) est privilégiée et la logique qui prédomine est décline activité tâches-compétences-certification-formation. Elle  conduit à se rapprocher des structures de travail, et donc à instituer des sites qualifiants.

· Des sites qualifiants 

L’accueil du stagiaire doit désormais se faire dans un site qualifiant,  c’est-à dire « une organisation professionnalisante, tant au plan de la pratique professionnelle qu’au plan de l’acquisition des savoirs et de connaissances complémentaires
». Le site qualifiant doit se positionner dans une logique d’offre de formation et établir un projet d’accueil en amont du stage. Il signe alors une convention pluriannuelle avec l’établissement de formation. Le stagiaire n’est donc plus accueilli par une personne mais par une institution, qui a mis en place une organisation collective, avec un partage des responsabilités entre le référent professionnel et le formateur du site qualifiant. Le lieu de stage est censé ne plus être le terrain d’application de connaissances apprises ailleurs, mais devenir  un lieu de « coproduction de connaissances pratiques et théoriques et de coévaluation des stages professionnels »
. Le «moniteur de stage» doit devenir un véritable formateur, soucieux de la construction des compétences. 
· Une alternance intégrative 

Ces réformes viennent à la fois confirmer, renforcer et renouveler l’alternance. Est visée l’alternance intégrative comme le résultat d’un processus de transformation d’une forme antérieure, dite juxtapositive. Elle « réalise une étroite connexion et interaction entre formation théorique et formation pratique, de même qu’un travail réflexif sur l’expérience » (Gimonet, 2008). D’une autre manière, cela suppose de passer d’une pensée de la seule rupture à une pensée de la rupture et de la relation : « Si le concept d’alternance appelle celui de relation, il introduit en même temps, et paradoxalement, celui de rupture. En effet, c’est parce que l’alternance crée des ruptures entre les lieux, les moments, les contenus de la formation, qu’elle oblige à des relations » (Ibidem). Cette intention est essentiellement portée par l’Etat dans le cadre des orientations ministérielles pour les formations sociales
, en lien avec les travaux de la Commission professionnelle consultative du travail social et de l’intervention sociale (CPC)
. 
Les réformes des formations vont produire des tensions renouvelées : le partenariat entre les organisations, les usages des référentiels et la confrontation des modèles de professionnalisation. Nous allons revenir sur ces points à la lumière de l’accompagnement. Au préalable examinons comment accompagner peut permettre de professionnaliser. 
Accompagner pour professionnaliser 

Le lien entre ces deux verbes peut relever de l’évidence. C’est bien ce que nous voulons mettre en question. En effet l’égalité stage=alternance=professionnalisation mérite d’être examinée de plus près. Pour ce faire il nous faut d’abord expliciter  la polysémie du verbe accompagner, puis relier accompagnement et socialisation avant de faire le lien avec la professionnalisation. 

· Accompagner, une polysémie forte 

La notion d’accompagnement a progressivement envahi le vocabulaire de l’action sociale d’abord par le biais des politiques publiques puis dans le travail social lui-même. Ce mouvement est rendu possible par la polysémie forte du terme (Fourdrignier, 2011). L'article du dictionnaire critique d'action sociale
 fait référence au partage du pain, au  contrat idéal, et à  la communauté de destin .....Cette définition de 1995 fleure bon, comme le dit Lise Demailly (2009), "les connotations positives : le pain partagé, la fraternité, la solidarité. Il repousse la solitude, mais aussi le contrôle. Dans notre époque avide de marketing symbolique, il fait fortune". 
D'autres auteurs mettent en évidence une autre face de l'accompagnement. Ils voient  sous  l'empire des coachs une nouvelle forme de contrôle social (Gori, Le Coz, 2006), celui qui va "entraîner", qui fait avancer ….de plus ou moins bon gré comme lorsque l’on vous dit que l’on va vous accompagner au poste …..Isabelle Astier voit « deux figures possibles dans l'action d'accompagner : celle du compagnon et celle de l'accompagnateur. La figure du compagnon évoque la proximité, la camaraderie, l'égalité, la confiance, l'entre soi (...) La figure de l'accompagnateur est bien différente. Il y a d'abord de la distance entre l'accompagnateur et celui ou ceux qu'elle guide. (...) C'est sans doute  parce que l'action d'accompagner convoque ces deux figures qu'elle connait un tel succès"  (Astier, 2007). 
Ces deux figures sont susceptibles d’être mobilisées dans le cadre du stage. Quelle conception en ont les professionnels : celui qui partage le pain, celui à côté de qui l’on marche  ou celui que l’on coache, que l’on dirige ? Pour y voir plus clair il faut regarder du côté de la socialisation professionnelle. 
· Un nouveau modèle de socialisation 

Quels liens peut-on faire entre accompagnement et socialisation ? Gaston Pineau en propose un premier : « C’est comme si depuis un demi siècle cette montée [du processus d’accompagnement sous toutes ses formes] accompagnait la descente des formes traditionnelles de construction des liens vitaux, sociaux et personnels »
. Pour Lise Demailly « ce que recouvre sociologiquement ce joli mot est d'abord l'explosion du travail et des métiers relationnels dans la société (...). Cela correspond pour elle à une demande sociale  "La conjonction de l'effritement du lien social et des injonctions d'excellence et d'efficacité fait le lit du développement du travail relationnel. Et le besoin d'euphémisation  de la dureté du monde social fait celui du mot accompagnement" pour penser le travail relationnel. (2009, p, 22). 

Cela nécessite de s’arrêter sur les transformations qui affectent les processus de socialisation
.  En une vingtaine d’années nous avons assisté – voire contribué- à un renversement idéologique fondamental nous faisant passer d’un modèle à un autre
 (tableau 1). 

Tableau 1  : Deux types de socialisation 

	
	Modèle 1 
	Modèle 2 

	Modèle 
	Stabilité 
	Mobilité 

	Anti-modèle 
	Instabilité et marginalisation 
	Immobilité 

	Notion clef
	sécurité 
	risque

	Rapport au temps 
	temps long 
	temps court et confusion des temps ( travail/non travail)

	Rapport à l’espace 
	Unité de lieu et proximité 
	Dissociation des lieux et distance

	Critères 
	Prévision

Ancienneté 
	Adaptation, Flexibilité 

Projet 

Réseau 

	Conception de la personne
	Agent 
	Acteur 

	Type de socialisation 
	Socialisation par la transmission 
	Socialisation par l’expérience 

	Exemples 
	· Qualification 

· Contrat à durée indéterminée 

· Mariage indissoluble 

· Famille nucléaire

· Logement stable
	· Compétence

· Formes particulières d’emploi 

· Décomposition et recomposition familiale

· Circulation des enfants

· Variabilité des lieux de résidence


Le premier modèle a à voir avec ce que Robert CASTEL a appelé le modèle de la société salariale qui s’est constitué à partir de 1945 et de toute la normalisation du travail.  Le mot  clef en est la stabilité et le temps long, bien souvent indéterminé ; cela vaut pour la qualification, le diplôme à vie, le permis de conduire, le contrat de travail et le mariage ….Ce modèle induit de la prévision possible  dont un bon exemple est la grille salariale. La stabilité et l’ancienneté sont alors valorisées. A contrario les instables à l’école,  au travail ou dans la famille sont fustigés, voire stigmatisés. 

Le second modèle va mettre au cœur la notion de mobilité et donc de circulation, pas seulement pour les automobiles mais aussi pour le virtuel, les capitaux, les entreprises…Le renversement se traduit par le fait que l’instable d’hier devient le mobile d’aujourd’hui et le stable d’hier devient l’immobile. Tout ceci est fortement sous-tendu par la flexibilité, l’adaptation. Dans ce contexte les normes deviennent moins prégnantes parce que tout se fait sous couvert de choix, d’autonomie, de projet et d’individualisation. Emergent alors de nouvelles formes sociales que ce soit les compétences,  les nouvelles formes d’organisation familiale et de circulation des enfants
. L’instantané devient référence dans la vie quotidienne, pour le spéculateur, les investisseurs ou la gestion des commandes dans l'entreprise. En termes d’espace la capacité à passer d’un espace à l’autre (réel/virtuel ; proche/lointain) devient prioritaire également. Les frontières ont tendance à disparaître qu’elles soient douanières ou qu’elles séparent les temps de travail et de hors travail, les lieux de travail et de non travail. 

En termes de socialisation cela signifie que l'on passe d'un modèle classique de la socialisation par la transmission à une socialisation par l'expérience. Dans ce cas le socialisateur n'est plus tant que celui qui sait et qui transmet, que celui qui accompagne l'expérience et rend possible sa transformation en éléments de socialisation.  Plus globalement l'accompagnement devient une composante de la socialisation des individus. On comprend mieux son développement. 
· Accompagnement et professionnalisation 
Pour envisager les liens entre ces deux notions il nous faut lever une partie de la polysémie qui entoure la notion de professionnalisation. Nous en distinguons trois modèles qui vont prendre appui sur divers référentiels (tableau 2).  
Tableau 2 : Modèles de professionnalisation et pratiques de stage

	Dénomination du processus
	Définition du processus
	Référentiel utilisé

	Construction d’une qualification (diplôme)

(Professionnalisation/

formation)
	Définition d’un cursus de formation par l’État, qui joue un rôle de garant de la qualification. Sa possession est souvent requise pour accéder à un marché du travail fermé.  
	Référentiel de compétences du

travailleur social DE  (générique)

	
	
	Projet individuel de stage basé sur le référentiel de compétences  

	Constitution d’une profession 

Professionnalisation /

profession
	Constitution  d’un groupe professionnel qui s’autonomise et s’identifie à travers une dénomination. , même si elle ne dit pas pour autant ce que les gens font. Cela peut passer par une réglementation précise des actes professionnels et par  la constitution d’un ordre. 
	Référentiel  professionnel du

travailleur social DE  
Définition de la profession et du contexte de l'intervention



	Construction 

d'un métier 

(Professionnalisation

/travail) 
	Constitution d’un ensemble  d’activités en un tout autonome qui va devenir un métier, par  un travail de déconstruction/ reconstruction, à partir de fonctions déjà existantes. Des compétences spécifiques vont être nécessaires. 
	Référentiel de compétences du chargé d'insertion (spécifique)  


Deux figures de l’accompagnement et trois modèles de professionnalisation viennent donc complexifier les modalités de l’accompagnement. 
Les modalités de l’accompagnement

Pour être mené à bien l’accompagnement du stagiaire va pouvoir se baser, à titre principal, sur une pédagogie de l’expérience
. Selon l’avancée du  parcours de formation et les moments du stage il peut être nécessaire de recourir à d’autres modèles pédagogiques tels que le modèle de la transmission ou le modèle technologique. Pour expliciter le contenu de l’accompagnement trois points doivent être précisés : le rôle du formateur dans la pédagogie de l’expérience, la notion de progression et le rapport entre expériences et compétences. 
· Le rôle du formateur dans la pédagogie de l’expérience 

Le modèle de KOLB se centre sur le processus de l’apprentissage ; il ne se focalise pas vraiment sur le rôle du formateur. Il définit une démarche  que nous résumerons en trois temps, sachant que le travail d’accompagnement va se concentrer sur le premier et le dernier temps. 

Le formateur va d’abord proposer au stagiaire une ou des expériences – ou des mises en situation- qui vont lui permettre d’avancer dans ses apprentissages. Le choix est ici important car toute expérience n’est pas forcément bonne à faire à un moment t. Il doit tenir compte des acquis de la personne et des expériences antérieures. Il doit aussi amener  une difficulté supplémentaire ou la  découverte d’un nouvel aspect de la pratique professionnelle. Ce choix peut se faire, en lien avec les demandes et les attentes du stagiaire. C’est bien au formateur de proposer une expérience selon des modalités précises. Cela ne peut se réduire à « on va faire une visite à domicile » ou « on va recevoir un bénéficiaire du RSA ». 

Dans le deuxième temps le stagiaire est en première ligne. Pour autant le formateur n’est pas passif. Il est d’abord présent. Il n’est pas possible que le formateur ne soit pas là, sous prétexte que cela gêne le stagiaire. A cela deux raisons l’une dans  la logique professionnelle : il reste le garant de la qualité de la réponse abordée et il est l’interlocuteur de l’usager. L’autre dans la logique pédagogique : pour que le travail puisse se faire sur l’expérience il est nécessaire que le formateur soit directement observateur de l’expérience. 

Pendant le troisième temps, le formateur va retravailler avec le stagiaire pour d’abord expliciter l’expérience et ensuite l’analyser. C’est dans ce temps que va prendre sens la question de la relation entre l’expérience, les connaissances et les savoirs. En effet dans l’expérience le stagiaire va devoir mobiliser des connaissances, qui elles mêmes se réfèrent à des savoirs
. Encore faut-il que ces savoirs soient transformés en connaissances pour qu’ils puissent jouer dans la situation.  Le travail  va donc consister à aider le stagiaire à faire des liens avec tel auteur, tel courant, tel concept …..Cela peut concerner le cadre législatif ou réglementaire d’une mesure, la  réalité socioculturelle d’un public, l’interprétation de tel signe pathologique, le lien avec une attitude observée  dans l’entretien….. Il ne s’agit pas d’avoir les connaissances dans tous les domaines, mais d’orienter le stagiaire. 
Plus spécifiquement le travail d’accompagnement va pouvoir prendre appui sur l’entretien d’explicitation qui vise  à  décrire après coup le déroulement de sa propre action en partant du principe que « pour réaliser un diagnostic sur une difficulté d’apprentissage, comme pour mettre en évidence la procédure détaillée mise en jeu par un opérateur, il est nécessaire d’avoir des informations précises sur le déroulement de sa conduite »
. Cette démarche va prendre appui sur des situations professionnelles précises. 

· La notion de progression pédagogique 

Dans le cadre de l’accompagnement du stagiaire, une question revient souvent, celle de l’autonomie du stagiaire : quand peut-il faire un entretien ou un suivi éducatif seul ? La réponse peut se faire à deux niveaux : d’un point de vue formel et en termes de responsabilité : le stagiaire reste un stagiaire jusqu’au bout et il est bien toujours sous la  responsabilité du formateur. 

D’un point de vue pédagogique la notion d’autonomie est vitale à la condition qu’elle se situe bien dans une logique de progression. 

Le travail du professionnel/formateur consiste alors à passer de sa logique professionnelle à une logique pédagogique. Partant d’une tâche professionnelle précise,  il s’agit de distinguer les deux logiques de travail. Dans la première on identifie l’enchaînement des tâches nécessaires à la réalisation de l’action, d’un point de vue  chronologique qui n’intègre pas la complexité de la tâche. Dans la seconde la focalisation porte sur l’enchaînement des tâches de l’apprenant. Le critère principal est le degré de complexité de la tâche et non plus la chronologie. Sur cette base on  va pouvoir construire une progression et aller vers une autonomie croissante du stagiaire dans la réalisation d’un acte professionnel. 

· Expérience et compétences 

Pour mieux cerner l’accompagnement du stagiaire, il est important de préciser le lien que l’on peut faire entre l’expérience et la compétence. A un niveau théorique « l’expérience est le terreau mouvant où se génèrent les compétences. Les compétences sont l’expression formalisée d’une expérience toujours en mouvement » (Mauduit-Corbon, 1999).  Que peut-on en dire dans le cadre du stage ? 

Tout d’abord, il faut préciser que les compétences que mobilisent le professionnel ne sont pas strictement les mêmes que celles que peut mobiliser le stagiaire en fin de formation. Il faut rappeler que le référentiel de compétences est bien référentiel professionnel, qui vaut donc d’abord pour un professionnel et qui par analogie peut être utilisé par un étudiant. Il n’y a donc  pas de différence de nature entre les compétences du professionnel et celles du stagiaire, mais une différence de degré. Il est nécessaire d’en tenir compte dans le déroulement du stage ; sinon  le risque est grand de  considérer le stagiaire comme un « autre soi-même »  et de l’évaluer sur cette base. 

Dans le cadre du stage  il est possible de construire l’apprentissage à partir du référentiel de compétences. C’est ce que pensent l’administration et certains centres de formation. Chaque domaine de compétence est alors décliné en  « objectifs d’acquisition en établissement de formation et en stage professionnel »
. Pourquoi pas ? Le tout est que cela ne soit pas pris comme trame de réalisation du stage. Dans ce cas on va travailler successivement chaque objectif pour le valider, en se centrant sur une compétence précise. Il est préférable de partir des situations rencontrées dans la pratique professionnelle et d’arriver à l’identification des compétences, mobilisées et maîtrisées. Cela permet de mieux prendre en compte la complexité des actes professionnels et d’identifier également des éléments qui peuvent ne pas figurer dans un référentiel de compétences mais qui pour autant sont vitaux dans la pratique professionnelle. En d’autres termes, les référentiels de compétence constituent une formalisation intéressante et utile. Cependant dans la construction et la réalisation du stage il ne faut pas leur faire jouer un rôle de norme absolue qui vaudrait partout et tout le temps. La pratique professionnelle est un amalgame entre de l’unité  (le référentiel de compétence) et de la diversité (liée aux organisations, aux services et aux personnes). Vouloir faire croire le contraire en recourant à une « protocolisation » extrême est à la fois discutable théoriquement et éthiquement au regard de ce qu’est le travail social.  

L’accompagnement du stagiaire ne se limite pas au temps du stage. Il relève aussi de la responsabilité des centres de formation qui se doivent de faire un travail articulé et complémentaire. C’est l’une des conditions de l’alternance intégrative. 

Nous avons tenté de montrer que les pratiques d’accompagnement étaient diverses. Elles le sont à la fois par la conception mobilisée par les sites qualifiants mais aussi par les modèles de professionnalisation. Si l’on se centre sur la qualification, la profession ou le métier on ne va pas du tout orienter le travail du stagiaire de la même manière. Ces trois modèles ne sont pas exclusifs. Ils sont en tension. Il est important de les repérer, notamment pour les interactions entre les centres de formation et les sites qualifiants. Si co construction il doit y avoir c’est aussi dans ce domaine que cela doit se faire pour avancer dans les voies de l’alternance intégrative. 
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